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REVUE DE LA SEMANE

Fermes abandonnées.-Sous ce titre, nous lisons dans
le 'Moniteur Acaden:

"L'on compte un bon nombre de formes abandon-
nées au Nouveau Brunswick, abandonnées pai. des

gens qui, pour la plupart sont allés aux Etats Unis.
.Ils émigrent de bonne foi, car il *nous a été répété
que la République voisine est pleine de richesse et de
prospérité, que le travail n'y manque pas, que les
campagnes sont florissantes et les fermiers à l'aise et
heureux. Les faits n'appuient pas toujours les espé-
rances des émigrés. Il y a à peine quinze jours qu'un
journal français des Etats-Unis annonçait que dans sa
ville. des milliers d'hommes étaient sans ouvrage, avec
la 'inisèreo assise 'à 'leui table.' Aujourd'hui c'est ;l'Ad.
vertiser de Boston qui, dans un long artiole, fait le

.trouvont dans l'Etut deMassàeluietts, qui,'ontient
plusiòurs villes populeuses et 'dont- toute l'étendue
n'edt qu'à quelques heures de 'marche de-ia grande
ville de New-York. Pourtant, dans'be:Mnssaohusetts
ancien et populeux, on 'bandonne, dit l'Adertiser,
les terres d'an née en année jusqu'à ce que mainte.
nant, de " grandes étendues " qui étaient autrefois en
culture et la demeure d'heureux laboureurs, restent
aujourd'hui désolées et improductives, retournant
graduellement en forêt.

S A ceux de nos fermiers qui ont l'intention d'émi-
grer, nius conseillons de lire avec attention les lignes
suivantes. du journal bostonnais, et ils apprendront
qu'aux Etats-Unis, comme au Canada, l'on' voit des'
terres abandonnées, des maisons en ruine, des établis-
sements déserts :

À. travers l'Etat du Massachusetts, à distance des cités et des
villes, on- apprend de bouche et- on rencontre les traces de
fermes donnant jadis à lenis occupants les moyens de subsis-
tance, mais aujourd'hui abandonnées. On trouve les signes de
la tenure antérieure dans les.conditions variant d'indices d'oc-
cupation récente à celle d'une ou plusieurs générations éteintes,
Quelquefois la maison a une apparence de propreté avec sa
peinture blanche, que le temps n'a pas encore beaucoup dété-
riorée, et ses jalousies vertes. Les granges, les remises,'les han-
gars à grains, et' autres batiments sont noircis, sans doute,
parce que leur extérieur battu par les vents n'a point vu de
peinture, mais ils sont encore bons et utiles. Mais le silence de
la solitude hante l'emplacement et l'enseigne " A vendre, »
attachée sur un arbre, pousse l'oLservateur pratique il deman-
der: pourquoi? Il porte ses regards sur les champs ondoyants,
aq à présent l'herbe:croit légèrement, et les reporte sur la mu-
rail lei su pierre, faite avec tanti. 1 oie qu'yil nous vient à l'idée
que les juges rn comité de comice agricole ont di lui décer-
ner le premier prix. Quel labour des mains rougies et fatiguées
ont fait ici, et cependant les fils n'y sont pas restés pour mois-
sonner les fatigues du père .l.

Ailleurs, la maison n'est pas en aussi bon état: Les tempetes
do plusieurs décades ont enlevé la peinture. Le merrain est
noirci par les orages. Le mortier a disparu d'entre les briques
dans les cheminées, de sorte qu'on peut voir la lumière du jour.
à travers les ssaures. Quelques-unes des vitres daus les fenêtres
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sont brisées. La porte d'entrée est entr'onverte. Le vent gémit profitâmes du temps qui restait à notre .dispbsition
à travers le hangar à bois vide. Lee bâtisses autonr de la mai- -our'isiter le bureau de posto tenu par 'M. Josephson tombent cn ruine. Nombre d'arpents de terre jadis sous ·
culture s'étendent au loin. L'enseigne indiquant que l'habita.. Damais meme, sur un pied égal à ceux de nos grandes
tion est à vendre est brisée et retenue par un seul olon, et les paroisses.
mots sont presque illisibles. Nous disous, à la louange des paroissiens de Rober-

Une autre scène représente une ruine. Le toit est écoulé. Le val qu'il s'y reçoit. un grand nombre de journaux quo.charmant aspect des monts et des vaux, de la forêt et du soleil
couchant, ne sera plus jamais caché par la porte d'entrée, d'o ins et hebdomadaires; ils éprouvent cependant
jadis la ménagère laborieuse peut avoir quelquefois promené un grand inconvénient à l'occasion des journaux quo-
ses regarde, car la porte est toute grande ouverte et personne tidiens qui ne leur sont distribués que trois à quatre
n'est là pour la fermer, -et les planches, les solives pourrissent jours après leur pu blication, vue la lenteur'des com-à force d'êtie exposées à la pluie et au soleil. C'tst une scène
de désolation. Son ancienne occupation lui donne un air de municatiens postales qui se fott par voiture. . La cor.-
mélancolie qu'on ne trouve point dans une vieille cave ou de respondance, c'est- dire .a réception des lettres est-
vieilles fondations. On en rencontre également de ces dernières nombreuse: ce qui indique qu'il s'y fait beaucoup
au centre de bois solitaires où les arbres ont poussé dans les d'affaires et qu'il devient urgent d'établir un systèmechamps jadis labourés et seméP, .si bien que le propriétaire en . . .r.
calcule déjà la valeur'rendu à quelque moulin à scie. Mais le de transport des malles plus régulier et plus fréquent;
reste d'une charpente debout suggère à l'esprit les espérances en se servant pour cela du chemin- de fer qui est à
du fermier, les conseils de la fermière, le sifflement des gar- proximité de Roberval. Nous n*e doutons pas que le
çons, qui vivaient ici autrefois mais aujourd'hui partis pour Gouvernement Fédéral, toujours si empressé à facili-

. ter le transport rapide des malles, ne fassepour Ro-
Excursion des membres de la Presse associée .de la berval ce qu'il fait pour d'autres localités de moindre

Province de Québec, au Lac St-Jean. importance. C'est une justice qui'ne doit pas se faire,
( attendre, afin de donner aux habitants de Roberval
Site) et des paroisses environnantes -des moyens plus-,

Nous étions de retour à Roberval à neuf heures du. prompts de' communications poui leurs correspon-
soir (dimanche, le Il septembre). Le maire de Rober- dances nécessitées par.les affaires de toutes sortes qui
val, M. Donoghuo, nous avait ménagée, à notre arrivée prennent davantage plus d'extension.
une agréable surprise, car dans la journée une soirée mEn opérant asi le transport des malles par che-
des plus agréables avait été organisée par les soins min de fer, le D gpartement des postes facilitera-les
de Madame Donoghue et do son frère M. Fortunat communications dun grand nmbre de paroisses qu
tour. Les abords de la résidence de M. letmairetains doivent être mises en relations plus fréquentes-avec

le iisi les marchés de fos villes, que la chemin de .fr duque sa maison brillamment illuminés nous indiquaient Lac St Jean a considérablement rapprochées.-
assez qu'une joyeuse soirée devait dignement cou-
ronner le temps que nous avions passé au Lac St Neuf paroisses sont actuellement.organisées, à'part
Jean, et à laquelle nous sommes priés do prendre onze missions qui ne pourront que s'agrandir davan-
part avec un grand nombre d'amis de la.famille de tage et être aussi érigées en paroisses, avant long
M. Donoghue. Le chant, la musique et une récitation temps.
en poésie et de circonstance de la part de M. LeMay, Voici les noms des paroisses organisées:. Notie-
nous font trouver Lien courtes ces quelques heures de Dame d'Hébertville, St -Joseph d'Alma, St Gédéon
récréations qui nous font oublier que nous devions (Grand 'Mont), St Jérôme, St Louis (Pointe aux
partir le lendemain matin à six heures. Trembles), Notre Dame du Lac St Jean (Roberval),

Il était trois heures lorsque nous quittAmes la mai- St Prime, St Felicien, St Méthode (Tékouapé).
son de M. Donoghuc qui nous avait fait d'une façon Missions: St Bruno, Sacr é Cour de Marie (Mis-
si princière les honneurs de 'sa maison et qui s'était took), Rivière à la Pipe, St André (l'Epouvante), 'St
mis si généreusement à notre disposition, de concert Thomas d'Aquin (Lac Bouchette), St François de
avec son beau-frère M. Latour. pour rendre agréable Salle (De Quen), Ste Edwidge de Roberval, Pointe.
notre séjour au Lac St. Jean. Nous leur en devons la Bleue (Réserve), St Cyrile (Normandin), R:vière aux
plus grande reconnaissance. Nous offrons également Dorés, et Rivière Mistassini.
nos plus sincères remerciements au Rév M. Lizotte Dans le cours de l'hiver, nous nous ferons un de.
curé de Roberval, au Rév. M. Belleycuréde StPrime, voir de faire connaître à nos lecteurs les avartages
au Rév. M. Girard curé de St Félicien. et à tous les qu'offrent ces différentes paroisses, au point de vue
citoyens de Roberval, de St Prime et. de St Félicien agricole et même industriel; pour cela nous avons
qui nous ont ouvert si largement les portes do leurs besoin du concours de ceux q'ui sont à la tête du-mou-
résidences, ainsi que ceux qui ont mis leurs Voitures vement colonisateur dans ces différentes paroisses et
à contribution pour nous transForter. avec autant missions, et nous invitons les vénérables curés qui les
d'empressement d'un endroit à l'autre dans ces dif. dirigent à nous fournir tous les renseignenients.pOs-,
férentes paroisses. sibles sur les avantages que ces paroisses et missions

Le lendemain matin, à 5 heures, M. Joseph Dumais, peuvent offrir aux colons qui désirent s'y établir.
ancien cultivateur do St Denis de Ktamouraka, qui Pour aujourd'hui nous donner.ons quelques détai's'
nous avait si généreusement offert l'hospitalite pen- sur la paroisse de Roberval. où nous avons été si cha-
dant notre Eéjour à Roberval, nous donnait le signal leureusement accueillis.
du réveil, car notre secrétaire M. le Dr Dionne, avait Notre Dame du Lac St Jean (Roberval) est la
ré;lé le départ pour 6½ heures. Déjà, à.cetto heure plus ancienne paroisse. du Lac. Son établissement
matinale, Mlle Dumais, en l'absence do Madame Du- date de 1857. Elle fut érigée canoniquement -par un
mais alors à Québec, nous avait préparé un succulent déciet du 3 novembre 1870. Le premier curé.futje
déjeûner. Le-départ ne se fit qu'à huit heures, et nous 1iRév. M. Augustin Bernier, actuellemeut'cùré de jot
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binière. 'Son suceesseur fut le Rév. M. Prime Girard, part .d nos gouv'i.nants à Ottawa et à Québea
aujourd'hui décédé, qui en fut le curé de 1863 à 1871. presse se fera l'écho constant de vos besoins et ce sera
Lev . F.'-X7-Dé!âge, aujourd'hui curé de-Notre- pour.elle un'devoir de faire connaîtrela vallée du Lac
Dame de Laterrière, en fut le tfoisième curé, de'1871 St-Jean afin que vous soyez légion aux défrichements
a 1878. En-1878 le Rév. M. 3E Lizotte remplaça le des terres.-M. le Dr Dionne nous en donne la marche.
Rév. M. Délâge. . . Voici ce qu'il'écrit dans son rapport d'excursion :

Voici quelques détails qui "nous sont fournis par "Jetons-encore quelques notes sur le pays 'où nous
M. Te Dr N. E. Dionne, touchant cette paroisse: venons de .passer deux agréables journées. Parlons un

"'La population actuelle de Roberval, au' recense- peu du Lac St Jean. dont il a été dit tant de choses
ment fait par le Rév. M. Lizotte, ce printemps, est.de q n'il serait presque téméraire d'entreprendre .sans
1800 âmes distribuées en 262 familles A part de tr ois tomber dans dés redites. Nous croirions cependant
familles françaises, MM. de la Boissière, de Virgilo.et manquer à notre devoir vis-à-vis la compagnie du
et de La Rue, et de trois anglaises dont les chefs sont chemin. de fer du Lac St Jean et la pôpulation du
agents de la Compagnie de la Baie d'Hudson,. toutes Lac, si nous ne faisions pas connaître sous son vrai
les autres sont canadiennes françaises, originant des jour les avàntages qu'offre à la colonisation' le terri.
comtés 'de Kamourasks, Charlevoix, de Montmorency toire qu'elle habite..Une minime partie de cette vaste
et de Québec. .M. de la Boissière est probablement le région est actuellement sous culture. Des cantons en-
seul parmi les Français établis à -Roberval qui persé. tiers n'ont pas encore connu la hache du défricheur.
vérera. M. de LaRue est.absent depuis in an, et M. Que faut il faire pour changer la face des choses.?
de Virgile doit venir résider à Québec pour y séjour. Tout là monde, ninistres, députés, journalistes, s'é-
ner temporairement, nous dit-on. crient d'une voix commune: CoLoNIsoNs I COLoNI.

"Cette paroisse comprend trois cantons: Roberval, soNs I
Charlevoix etOuiatchouan. Dans' ce dernier' canton "Pour arriver à ce résultat, il faut ofrir au culti.
se-trouve la Réserve des Sauvages. Il y a encore une vateur, un fils de' cultivateour, des'avantages réels,
quantité'de terrains non colonisés; le champ est'vaste tangibles. L'ouverture d'ùñ chemin de for à travers
pour l'agriculture, sans compter les avantages que les montagnes et les forêts qui séparent le Saint
Peut ofrir la voie ferrée qui se trouve à proximité. Laurent du Lac St-Jean est un événement dé grande

"Nöiis croyons.qu'un bel avenir est réservé à Notre- importance'pour le futur colon. Sanis chemin de for,
Dame du Lac St.Jean. Comme place d'eau,-il.n'est pas ce pays est condamné à un état de'stagnation'presque
gnère possible de faire un meilleur choix. Partout sur complet. Plusieurs cultivateurs parlaient déjà de
le rivage on aperçoit une couche de sable lo*plus fin s'expatrier. Aujourd'hui ils refouleront au plui intime
qui s'étend' jusqu'à une bonne distaùce. L'eau n'est pas' de leur être cette idée néfaste. Car ils ont chez eux
généralement'froide, vu qu'elle se réchauffe facilement ce qu'ils ne trouveront pas ailleurs: des terres fertiles
sous les rayons du soleil qu'elle absorbe-en partie. La et un débouché pour leurs produits. En donnant à nos
réflexion de la chalenr sur ce vaste miroir a pour effet compatriotes des détails sur chacun des cantons qui
de réchauffer la température autour du Lac. Ce phéno. bordent le lac, nous espérois les persuader qu'il vaut
mène physique explique nu peu pourquoi il fait géné. infiniment mieux. pour eux aller planter leurs tentes
ralement un peu plus chaud là-bas qu'au sud des dans cette partie de notre province que de vouloir
Laurentides. tenter fortune aux Etats-Unis, ou au Manitoba et au

<'Une autre considération, c'est'qu'aujourd'hui, avec Nord-Ouest.
nos facilités de communication, le touriste pourra s'a: " LeSaguenay et le Lac St Jean, ont des titres
donner aux plaisirs de la -pêche et de la chasse sans spéciaux à notre considéra.on. Colonisés tous deux
qu'il lui en coûte beaucoup. Les lacs sont légion dans par'des pionniers Canadiens-Français, ils-doivent res-
ces egdroits et tous sont poissonneux:; on peut en ter Français. Le jour n'est peut,ètre pas éloigné où
dire autant des rivières qui abondent dans ces pa. nous parviendrons à diriger vers' cette Te•re promise
rages...." la population flottànte des grands centres, ainsi que

Nous regrettons que le court temps laissé à notre plusieurs de nos compatriotes réfugiés aux Etats-Unis
disposition ne nous permette pas de visiter les'iim- Alors nous pourrons pronostiquer une nouvelle ère
portantes paroisses de St Louis, St Jérôme, Alma et de prospérité: à notre grandeur matérielle comme
Notre Damé d'Hébertville que le très révérend M. Canadiens-Français., dans notre province viendra se
N.'T. '[dbert a ouvert à la colonisation, avec le con- joindre. une force morale dont nous ne pouvons' pas
cours de la société 'de colonisatioà•des comtés I'slet et calculer aujourd'hui toute l'étendue. Uancien Royaume
Kjamnouraska. Ce zélé apôtre 'de la-colonisation peut du Saguenay reprendra l'appellation sous laquelle on
être:lfer de son ouvre qui a pris de si importantes le désignaii du temps de Cartier.
ramifica'ins'.1 n'en pouvait être autrement à l'égard
d'uno 7ouvie mise sous la protection' de la Croix, dè A U S E R I E A G R I C O LE
son début. C'est aux cultivateurs du Lad -St Jean de -

fai.e fructifier cétté 'nouvelle région agrico!e ouverte CULTURE DE L'AVOINE.
àla colonisation par -un prêtre zélé qui ne s'est pas -

épargné pour 'doter son pays d'un grenier de-produe. Engrais et anèdenients qui conviennent à l'avoine.-'
tion qui ne pourra que-s agrandir. On fume' rarement les avoines de peur qu'elles ne

Courage, amis~cultivateurs. L'un des nôtres, M. le versnt; elles profitont de l'exoédnt.d'en grais laissé
Dr"Dionne, vous-donne l'assurance que vous ne serez par les récoltes précédentes. On est dans l'usage, par
pas souIs-.à accomplir.cette cuvi'e'.patriotique': oûtre eiemple, de ne point'ffmer la terre dans laquelle on

3'spîuei c«uo yus- ne manquerez pas de recevoir;dÏ la' eèri dé l'aioine après 1e bl, car elle proite ds

J .o î
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restes du fumier qui a,été mis l'année d'auparavant. A l'égard de l'avoine;on néglige trop souvent-les cri-
Il ne faut pas cependant conclure quejle terrain des- blages, ou tout au moins en les exécutant, on ne prend
tiné à la culture de l'avoine peut et doit se passer pas assez de soins pour rejeter les-graines étrangères,
d'engrais; au contraire, dans bien des cas le cultiva- surtout celles de la folle-avoine. Les grains de cet'e
tour trouverait avantage à enrichir le terrain qui la dernière se multiplient rapidement, surtout dans les
reçoit, en prenant la précaution de semer rroins dru terrains frais; ils se coiservent quelquefois longtemps
que de coutume afin d'assurer la solidité des tiges. en terre sans perdre leur faculté germinative, et

Les engrais qui conviennent au blé peuvent être viennent, lorsqu'on s'y attend le moins, gâter les
utilisés pour l'avoine. Cependant les plus belles plus belles semences. La moindre négligence à. cet
avoines s'obtiennent sur les terrains contenant beau- égard peut occasionner de graves inconvénients.
coup de potasse, par exemple sur ceux qui ont reçu Dans le cas où les grains d'avoine pourraient être
beaucoup de cendres vives,. comme dans les terres entachés de charbon, il serait prudent de les chauler
nouvellement défrichées, avant .da les confier à la terre. Comme dans cette

L'avoine et le blé-d'Inde sont les deux céréales sur opération l'avoine prend beaucoup plus d'eau que le
lesquelles le plâtre produit l'effet le plus sensible blé, il faut la laisser sécher plus longtemps.

En Angleterre, les engrais les plus propres à la Le changement d'avoine pour semence dévient utile
culture de .l'avoine sont classés de la manière sui- dans -les cus suivants: Lorsque par défaut de chaulage
vante: D'abord le fumier de vache qui est le plus et défaut de criblage, les avoines sont trop infestées
favorable à l'avoine; vient ensuite par ordre de me- de grains d'herbes; qu'elles ont été mêlées avec de
rite: la poudrette, le fumier de mouton, le fumier de l'orge, du seigle, etc., ou lorsqu'elle est infestée decheval et les engrais verts. Cependant sous un climat charbon.
différent de celui de l'Angleterre, c'est é-dire sous un 1
climat sec, dans des terrains secs, les engrais verts Semailles de l'avoine.-Le temps de semer les avoines
peuvent occuper le premier rang, car ces engrais pro- dépend du climat, du sol, de l'exposition, etc. Les
curent au sol une fraîcheur favorable à l'avoine. Le terres sèches sont les premières semées, parce qu'elles
moyen le plus convenablA pour ne pas induire la sont le plus tôt praticables. Au reste, l'époque pré-
pratique on erreur serait de former un compost avec cise peut varier tous . les ans pour chaque exploita-
tous les engrais signalés plus haut et d'y ajouter des ior, par l'effet des gelées ou~des pluies. Le~principe
cendres. On obtiendrait ainsi tous les éléments néces g,énéral est que les premières avoines semées sont les
saires à la nourriture de l'avoine et en même temps- plus belles, si le temps leur est favorable, parce
la fraicheur nécessaire à sa culture. qu'elles ont une végétation plus lente et plus longue.

On pratique aussi sur le terrain destiné à la culture Dans tous les cas, pour obtenir quantité et qualité, il -
de l'avoine, une opération désignée sous le nom de faut semer aussitôt que le permettent le temps et les
marnage et qui consiste à répandre sur le sol des terres circonstances.
grisâtres contenant beaucoup de chaux et qu'on ap L'avoine mûrit inégalement sur la miême panicule:
pelle marne. Le marnage favorise beaucoup la crois- il y a des grains trop mûrs et qui tombent au moindre
sance de l'avoine. choc ; d'autres qui sont en bonne maturité; d'autres

L'avoine est la céréale qui épuise moins le sol. Cent enfin qui sont en voie de formation. Comme on ré-
livres de paille et de grains enlèvent au sol 196 lbs de colte tout un même temps, il est évident *qu'un vo.
fumier, c'est à-dire que si nous récoltons par arpent lume donné d'avoine contient une proportion plus ou
25 minots d'avoine pesant 40 Ibo, celii donnerait moins forte de grains qui sont privés de la faculté
1,000 lbs de grains avec environ 1,800 lbs de paille. germinative, 'ou, ce qui est pire, ne peuvent pro-
Le poids total de la récolte serait donc de 2,800 Ibo duire que des plantes chétives. Il y a double avantage
et cette récolte enlèverait au sol 3i528 ibs de fumier. à exclure ces mauvais grains, à ne semer que leg meil-

Choix et préparation des semences.-C'est du choix leurs et les plus lourds. Cela peut se faire avec un bon-
de la graine que dépend tous les semis, c'est pourquoi crible-trieur, ou encore en mettant la semence dans
on doit réserver pour la semence des grains parfaite. l'eau. Les bons grains tombent au -fond de l'eau; les
nient murs, bien secs, lisses, luisants et lourds. Par mauvais surnagent et peuvent être enlevés facilement
suite d'une fausse économie, il y a des .cu!tivateurs avec une écumoire.
qui emploient les grains le plus menus pour la se - Les quantités de semence varient pour toutes les
mence, afin de réserver les autres pour les chevaux. plantes cultivées, mais pour aucune peut:être autart
Cette pratique est assurément vicieuse. C'est encore que pour l'avoine. On emploie, suivant les circons-
une grave erreur d'employer pour semence de l'a- tances, deux minots d'avoine à l'arpent, quelquefoisvoine qui n'est pas suffisamment mûre. Assez souvent deux minots et demi, même jusqu'à trois minots à
on est dans l'habitude de couper les avoines avant l'arpent. Ces différences ont presque toujours leur
leur maturité afin d'éviter leur égrénement et pour raison d'être, et voici les règles qui doivent servir de
que la paille soit plus succulente pour les animaux : guide sous ce rapport.
dans ce cas il ne faut pas prendre pour semence les . On emploie d'autant plus de semence: 10. Que
grains qui en provionnent,.et on ne doit pas non plus celle.ci est de moins bonne qualité; 2o. que la va-
vendre cette avoine pour semence. On peut aussi ré- riété cultivée talle moins; 3o. que la semaille est plus
server quelques parties d'un champ où l'on cultive tardive; 4o. que la terre est moins bien préparée et
l'avoine et ne la couper qu'au moment de sa complète dans de moins. bonnes conditions pour la levée et la
maturité et en employer le produit à la semence. végétation des plantes; 5o. qu'enfin, on tient davan.

Il faut aussi que l'avoine destinée à la semence soit tage à avoir de la paille fine et propre à la nourriturerigoureusement nettoyée de toua grains étrangers. 1du bétail.
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La végétation de l'avoine.-La végétation do l'avoine là surtout où la terre est très morcelée, on obtient des y
demande les mêmes soins que pour le blé; il faut ri récoltes d'avoine dont on pout à peine se faire une
goler, herser, etc., lorsque les besoins de laculture idée.
l'exigent. L'avoine se trouverait trèii bien do binages En Belgique, par exemple, le. produit moyen est
et de.sarclages soignés qui la débarrasseraient des calculé à quarante-trois minots par arpent, et 10prO
mauvaises herbes. Mais ce moyen serait trop onéreux. duit maximum peut-utteindre jusqu'à soixante minots
Pour devenir profitable on procède .par une habile par arpent.
combinaison de labours et de menues cultures en vue Avec le système cultural que nous suivons généra.
de la préparation du sol,-et ainsi on arrive à le Iet- lement, c'est à-dire en alternant sans cesse l'avoine
toyer. avec les pâturages, la terre se fatigue, s'épuise et le

Bécolte de l'avoine.-L'avoine parfaitement mûre produit s'affaiblit graduellement. Il est bien vrai que
s'égrène et pour éviter cet égrenage on doit devan- les animaux,. pendant l'été, déposent sur la surface du
eer un peu la récolte. Il ne faut pas attendre que la sol une certaine quantité de- fLmier; mais ce fumier
plante ait changé de couleur. et que tous les graines n'est pas suffisant pour réparer les pertes que le sol a
soient entièrement mûrs pour. en faire la récolte. subies lors de la végétation do l'avoine, puisque le
D'ailleurs l'avoine, comme le blé, a la propriété de nombre d'animaux que ce pâturage peut nourrir est
compléter ou à pou près la maturation de ses graineR, très faible et qu'ils ne déposent que peu de déjections;
après avoir été coupée, ce qui permet de la récolter d'un autre côté, ce pâtorage.est naturellement pauvre
avarit sa complète maturité. Dans ce cas, on évitera surtout.quand on y voit quantité de.manvaises herbes
non.seulement beaucoup de pertes causées par l'égre- que les animauX' refasent de manger.. Ces mauvaises
nage, 'mais la paille sera de meilleure qualité et plus herbes épuisent aussi le sól sans être profitables aux
recherchée pour la nourriture des animaux. . animaux.

Pour faire la récolte ie l'avoine, on emploie les Si la dernière année que nous semons sur le champ,
mêmes instrume~nts quepour le blé. Dans quelques on répandait un peu de graines de mil et de trèfle, le
endroits, on fait aussi usage de la faux nue, et l'on pâturage de l'année suivante serait meilleur, le champ
récolte l'avoine de la même manière que le foin. Le pourrait nourrir plus d'animaux et recevrait par con-
travail de la faux nue est rapide, il est vrai, mais il séquent une plus forte fumure. Même dans ce cas, la
laisse le grain en andain et non pas en javelle; le fumure donnée par les animaux pendant le pâturage
séeehage est alors plus difficile, il faut retourner le ne suffit pas; c'est à peine le quart d'une fumure
grain âàplusieurs reprises, et on ne peut pas l'enger convenable. Il faudrait absolument adopter .la mé-
ber; il faut rateler, comme pour le foin, pour le ra thode des-agriculteurs qui ne cultivent leurs céréales
masser. Dans toutes ces manipulations, il se perd une que sur des terrains préalablement enrichis.. Agir au-
grande partie de la récolte, puis quand arrive le-bat- trement serait se contenter d'une récolte qui .ne dé-
tage le travail est beaucoup plus long. Aussi, tout passe pas 28 minots à l'arpent, et dont l'ordinaire
bien pesé on ne doit employer la faux nue pour faire n'est que de 20'à 22 minots -par arpent, quelquefois
la récolte de l'avoine que dans le cas où la main- moins.
d'ouvre est excessivement rare. Dabs ce dernier cas,
il vaudrait mieux .cultiver en avoine une plus faible
étendue, plutôt que d'en faire la récolte à faux nue.
En adoptant ce dernier moyen, on aurait un produit
au moins aussi considérable et l'on s'épargnerait beau-
coup de travaux et une grande perte de terrain.

Après le coupage, l'avoine demande les mêmes soins
que le blé, c'est-à-dire qu'il faut lui faire subir l'opé-
ration du javelage afin de pouvoir le battre plus faci-
lement.

De toutes les céréales l'avoine est celle qui résiste
la mieux aux intempéries pendant le javolage, mais
on abu*se de cette heureuse propriété en laissant gé-
néralement l'avoine blanchir sur le champ; en agis-
sant ainsi, on s'expose à voir les grains germer, et
dans ce cas là paille étant de mauvaise qualité perd
ses qualités nutritives et est même malsaine employée
à la nourriture des animaux.

Lorsque l'avoine a subi. quelques jours de javelage,
il faui.la rentrer immédiatement, enr elle rouille et
met trop de temps à sécher.

On peut aussi, avec avantage, mettre. l'avoine en
quintaux, quoique ce travail ne soit pas aussi néces-
saire que pour le blé.

On rentre quelquefois l'avoine sans l'engerber. C'est
une' mauvaise pratique 'qui, n'a sa raison d'êtro que
quand la récolte a presque complètement manquée. -

-Rendement de l'avoine.-Da~ns les contrées où l'on
donne à la culture de l'avoine les soins convenables,

Travaillons sans relâche à perfectionner notre agri.
culture.

Il est de la plus grande justice comme de la plus
grande utilité pour la prospérité de notre pays, de
s'occuper sans relâche de l'agriculture que l'on a bien
négligée, si négligée que si on avait voulu la détruire,
on n'aurait pas agi autrement qu'on ne l'a fait. Si de
grands progrès ont été accomplis en agriculture dans
certaines parties de notre pays, depuis vingt-cinq à
trente ans, ils sont surtout dus à nos sociétés d'agri.
culture, aux hommes de dévouement qui les ont diri-
gées et qui en cela reçoivent 'l'appui de nos gouver-
nants, aux hommes généreux qui ont doté notre pays
de voies de communications,. de chemins de for qui
ont étendu l'action agricole en facilitant la vente des
produits dans nos viltes et en pays étrangers où its
sont si grandement appréciés, notamment les produits
de la laiterie; aux hommes de l'industrie qui ont
apporté aux cultivateurs des forces nouvelles par la
confection d'instruments aratoires. En dernier.lieu
sont venus s'ajouter les cercles agricoles qui, quoique
en petit nombre cependant, ont à leur crédit une
somme assez considérable de bien partout où los cul-
tivateurs ont su les entourer de leur estime et de leur
considération. C'est par ces dernières associations, par
les conférences agricoles qu'elles donnent lieu, que
nous réussirons a coordonner'l'ensemble de toutes 1e4

''s'...



22 
GAZETTE .DES OAMPAGNEb

forces, de toutes les ressources que nous possédo
pour rendre notre agriculture prospère.

Mettons-nous 'donc résolument à l'oeuvre pour don
ner aux cercles agricoles l'appui qu'ils ont droit d'ai
tendre de la part des cultivateurs qui peuvent si la
gement on profiter pendant nos longs hivers, où le
réunions sont si faciles à organiser. Il«faut que d
toutes parts, dans nos campagnes, le progrés-agricol
se réalise et nous ne pourrons réellement atteindre c
but que par l'instruction agricole que nous pouvon
,acquérir dans les réunions des cercles agricoles, e
contact avec les cultivateurs instruits qui sauront nou
faire part des connaissances qu'ils possèdent dans l'ar
de bien cultiver une terre et d'en retirer tous ,le
avantages possibles. Il faut se défaire de cette vieill
manie de croire qu'autrefois tout était mieux qu'i
présent; autrefois, il y avait du bon et du mauvais
tout comme aujourd'hui; laissons le mauvais, pre
nons le bon et améliorons-le encore par les moyeni
que nous donnent l'expérience acquise et l'instruction
Cette instruction. agricole,' nous devons aussi la vou
loir pour nos enfants que l'on destine à la vocatioi
agricole, au métier de cultivateur. L'instruction I c'es
le mot magique; c'ést par elle que nous arriverons
rivaliser dans la producton de nos produits agricole
avec ceux des pays étrangers. Si déjà nous somme
arrivés sous ce rapport dans la voie du succès, il ni
faut pas.s'en tenir là ; il faut que partout, dans noi
campagnes, l'émulation se fasse afin de gagner da
vantage da terrain, que tout le monde pousse active
ment à la roue. Nous avons pour nous aider dans cetti
noble tâche des hommes qui ont véritablement à coeui
le progrès agricole, profitons des encouragements e
des bons conseils qu'ils nous donnent.

Faisons progresser l'instruction agiricole, et par ci
moyen nous réussirons à faire disparaître la culture
routinière qui est un obstacle au progrès agricole.

Habillage d'un arbre à sa plantation.

M. J. Courtois, dans un article qu'il publie dans le
" Bulletin ·de la Société d'horticulture d'Eure et Loir,'
donno les renseignements suivants quant à 4 l'habil
Jage d'un arbre a sa plantation ":

Quand, avant de planter un arbre a fruit, tel que
les pépiniéristes nous le donnent, on examine ses ra
cines: on en trouve de grosses, de moyennes et de
petites. Les grosses et les moyennes doivent être rac.
courcies ; on est d'accord. J'ajoute qu'elles doivent
l'être énergiquement, en ne laissant rien des parties
qui ont été éclatées on meurtries. Mais que faire des
petites, qui, implantées sur les grosses et les mo-
yennes, ont mérité, par leur ténuité, d'être appelées
chevelu ? p

'Das auteur3 et des praticiens en font le plus
grand cas, et .veulont qu'on lo0 respecte scrupuleuse-
ment. J'ai été longtemps de cet avis. Je suis tout autre
aujourd'hui. Ce chevelu, destiné à périr, doit être com-
plètement enlevé. Dasséché, il est un embarras; vi-
vant, il nuit a: jau des grosses et des moyennes ra.
cines, seules capables d'émettre des racines nouvelles
assez fortes pour op;rer la reprise et une bonne végé-
tation; il.est, de plus, un obstaole à l'adhérence de la
torre ang •aoines- point sseniel" ;

.8 Nous serions assez portê à. croire qu M.Courtois
est dans le vrai pour un grand nombre de cas, et sais

. aller jusqu'à dire que le chevelu est' nuisibl à. la re.
t. prise d'un arbre, nous pensons que son abondance et
r la longueur des groeses racines ne sont, pas desco'.
s ditions indispensables à la réussite d'une plantation,
e comme le croient beaucoup de personnes.
e Voici quelle étàit'à ce sujet l'opinion de M. La Quin-
e tinye dans ses "Instructions pour les jardins." pu.
s blié en 1700:

s "Pour préparer un arbre tant par la tête que par
t la racine, devant que de planter*, j'estime qu'il faut

oter tout le chevelu, ne conserver que peu de grosses -
racines, et que ce soit surtout les plus jeunes, c'est-i-
dire les plus nouvelles...... La plus longue en arbres
nains ne doit pas excéder huit à neuf pouces, et- en
arbres de tige.environ lin pied . J'ai souvent plan-
té des arbres avec une seule racine et ils ont bien
reussi......

La paille pour le bétail.

t L'usage de nourrir le bétail avec de la paille on
1 hiver est très défectueux 'lrsqu'on la donne seule et
s à l'état sec. Pour former une nourriture do quelque
s valeur, elle doit être hachée, puis imprégnée d'u.ne
e matière aqueuse quelconque par l'effet de la macéra-
s tion. Aussi les bons nourrisseurs ont-ils soin de.pré.

parer d'avance leurs pailles en les faisant macérer,
- soit dans des racines coupées, soit dans du tourteau
e délayé dans de l'eau très chaude.
r On peut obtenir tiui excellent parti deses pailles et
t des balles de blé par la préparation suivante:

Après les avoir hachées, on les* arrose avec une
bouillie très claire ou chaude de farine ou de son. La
préparation est entassée dans les cases où elle' s'é-
chauffe spontanément et arrive en trois jours à- un
degré de fermentation qu'il ne faut pas dépasser. A
cet état, la masse dégage une odeur vineuse trés.apé-
ritive. Les animaux mangent cette nourriture-avec
avidité. On additionne la paille de foin, de tiges de
pois, de racines hachées. Toutes ces matières conte,
nant plus ou moins de sucre, subissent une fermenta.
tion qui les rend plus appétissantes et plus nutritives.
Il faut excepter de ces matières les navets, car la fer-
mentation leur donne une *odeur de pourri qui n'est
pas agréable ni salubre.

Bonne confection des fumiers de ferme.

Le fumier d'étable et d'écurie, qui forme'la base de -
nos engrais de ferme, demande, pour acquérir toutes
ses qualités, des soins sur lesquels nous croyons de-
voir appeler l'attention des cultivateurs.

Que fait.on généralement dans la plupart der nos
formes? Le fumier enlevé de:l'étable tous les huit on'
quinze jours, parfois même tous les-mois, est jeté ïn
arrière de l'étable 'ou de l'écurie, où il attend d'être,
conduit aux champs.

N'étant-'ni arrangé en couches, ni tassé, il subit
dans cet état'une fermentation incomplète. S'il pleut,.
il est lavé par les eaux, qui lui enlèvent les éléments
les plus précieux; s'il fait soleil, il est desséché, et
presque toujours la m'isissure'empare de:sésàr-
ties les plus sotlevées. Lorsu'on .le iv a 1-u terrç
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au lieu de s'être amélioré, il a perdu une partie de ses Au.dessus de mon lit; j'avais suspendu une petite lampe-à
qualités essence de pétrole, placée là pour éclairer la lecture qui chaque

soir précède mon sommeil.
C'est-pour réagir contre cet état do -chos~es que nous Il y a quelques mois pendant plusieurs nuits, je fus.pris de

allons indiquer sommairement les conditions indis- sufocations et d'étouffements nerveux qui troublèrent beau
pensables pour réuni amélioror et conserver les en- coup mon repos et m'effrayèrent. Je cherchai inutilement d'a-

bord la cause de cette indisposition qui indique une affetion
gê a n a m f n de cour. Mais Podeur du pétrole qui allait s'augmentant moD. s:l'interet de.la santé des animaux, 'il faut net. fit soupçonner que ce c'était peut-etre la cause de mon nia-

toyer les étables au moins tous les huit jours. mise
Le fumier ne doit pas'être entassé dans une fosse - J'en fus plus convaincu encore, lorsque je m'aperçus que le

creusée dans le sol; son contact permanent avec le fond de la lampe était généralement dessoudé et que l'huile
.re.o p tombait goutte à goutte sur les draps du lit a la hanteur de la

liquide qui s'y trouve fait naître la fermentation pu- poitrine. Après.la quatrième nuit, j'enlevai.la lampe que j'éloi-
tride, le décompose, dissout les sels solubles qu'il con- gnai pour toujours de ma chambre à coucher et depuis lors je
tient, et lui fait perdre l'énergie et- la durée de son n'ai ressenti aucune suffocntion de ce genre.
action fertilisante. J'ignore si la science médicale a constaté les funestes effets

du pétrole sur les maladies de coeur., Pour moi je suis porté à
Le système recommandé par les meilleurs agricul- croire que* l'odeur liquide qui est s si grand usage dans la

teurs consiste à diviser, étendre et tasser les fumiers classe pauvre fait des victimes, sans qu'on s'en doute et sans.
au Eortir de l'étable sur- des aires à fumier. On donno qu'on sache â quoi attribuer des accidents semblables au mien.
le nomd'aire à finier àl un terre plein, rectangulaire .
on carré long, rendu imperméable par une couche de Almanach agricole, commercial et historique, de J. B. Rolland

et fils pour l'année bissextile 1888 (22e année.) Prix, 5 cents.'
terre grasse, autour duquel.on établit une rigole des-
tinée à recueillir les jus qui sortent du tas de fumier .Almanacl des familles, de J. B. Rolland et fils, pour l'année
et à les conduire dans une fosFe A purin, . bissextile 1888, (1le année.) Prix, 5 cents

L a le choix de l'emplacement, il conviept Noua venons de recevoir les publicationa annuelles de MM.
Lorsqu'on . . J. B. Rolland et fils, pour l'année bissextile 1888, qui sont:

de placer l'aire a fûmier et la fosse à purin a l'extrée b. L'Almanach agricole, commercial et historique, petit recueil
mité et en contre-bas des écuries et des étables, pour qui compte maintenant vingt-deux années d'existence, est
diminue:r'la:maind'œuvre que nécessite l'enlèvement sans contredit, par son utilité et l'exactitude de ses rensei-
des litières et pour que les urines aient un écoulement gnements tout-à-fait digne de l'accueil que lui accorde le pu-

blie, tant qu'au pays qu'à l'étranger. On y trouve encore entre
natredans lafoautres matièree, le calendrier conforme à POrdo, avec une re-

vue des principaux événements de l'année écoulée en regard
de chaque mois : la liste complète des membres du gouverne-
ment de la province, de la chambre des Communes, des légis-

.Fromageries et lieurreries a M'on .-Nous emruntna latures locales des provinces du Canada, la nomenclature dès
Prix courant les détails~uivants sur Ia fabrication du beurre et diocèses du Canada, avec les noms des évêques etle personnel

des évêchés, le tableau de PlEglise catholique, les cours dejus-du fromage à Montmagny: tice, le conseil des arts et manufactures, de l'agriculture, de
Berre-Il a .été fabriqué pendant la saison 660 tinettes de linstruction publique et la commission du havre, le tableau

beiirre de 70 livres. -Les prix obtenus ont été de 18J ets pour des banques au Canada, le tarif des postes, les fameux pronos-
juin et juillet, • et 24 cts pour août et une partie de septembre. tics sur la température, quelques variétés, etc., etc.
il reste à vendre 300 à 350 tinettes de fabrication de septembre L'nmanach des Familles, destiné à trouver sa place à côté dà
et octobre. Palmanach agricole, au foyer de toutes les familles, servira en-

Fromage.-Il a été fabriqué 1,650 boites (60 lbs) de fromage core à procurer par ses nombreuses historiettes, charades, bons
non coloré, depuis le commencement de la saison. Les prix ob- mots, énigmes, etc.,· une lecture à la fois morale et récréative
tenus ont.été de 81 ots pour juin, -9 ets pour juillet et 11 ots en même temps qu'utile, par le procédé de ses recettes simples
pour août. Il reste encore à vendre 550 bottes de septembre et et à la portée de tous, sur l'éconoirie domestique et .rurale,
octobre. Cet état a été fourni dans la dernière semaine d'oc- Phygiène, médecine familière, etc. A toutes oes matières sont
tobre. ajoutés le tableau des cours de justice et des régistrateurs' de

Boutures des-plantes dans reau.-Ce mode de bouture consiste la province, ainsi que les lois de chsse et de péehe avec les
à placer dans des carafes remplies d'eau des rameaux d'arbres derniers amendements. Ainsi composé, ce petit recueil justifie
on d'arbustes avant qu'ils n'entrent en sève, et à les tenir dans très bien oraltitre et mérite comme par le passé, Paccueil le
un lieu oh la température ne s'élève pas au-dessus de 23 de- pCes deux a anachs ont en vente chez tous les libraires et
grés. Il faut aussi les faire jouir 'du plus de lumière possible. archands, au prix de 5 contins chacun.Lorsqu'on fait ces sortes de boutures dans le but de multi- md
plier les individus, il faut, dès qu'on voit les glandes corticales
s'ouvrir un passage à travers l'épiderme des rameaux et former RECETTES
de petits cônes blancs, qui sont les rudiments des racines, il
faut, disons-nous, mettre alors de la terré dans l'eau et en aug-
menter toùs les jours la quantité, de manière qu'au-bout de .Moyen d'empêcher la rouille des vis.
quelque temps elle 'remplace entièrement Peau et forme -un
corps solide autour des racines. - Dans les machines qui sont exposées erinme temps à la

Dès ce moment, on peut briser le vase et mettre la terre chaleur et à l'air humide, les vis, même si l'on emploie de
avec la plante dans un pot de jardin, qui est lui-même placé l'huile, se rouillent rapidement, ce qui rend. le démontage plus
dans une terrine contenant de l'eau dont on diminue la quan- difficile, surtout dans les machines délicates, où l'on ne peut
tité à mesure que la plante se fortifie. Lor-squ'elle est assez pas employer la force. Si, avant de Mettre les vis en place, on
forte, ou .cesse de mettre de l'eau dans la terrine et on se con- les trempe dans nue bouillie claire de graphite (plombagine).
tente d'arroser la plante.de temps à autre, comme toutes celles et d'huile, on empêche ainsi qu'elles ne grippent, et même
de son espèce. Ls transition de Peau pure à la terre sode e se- après plusieurs années on peut les ressortir très facilement.-:
rait trop difficile à faire supporter à ces sortes de boutures; ce La Science pratique.'
n'est que par une gradation insensible qu'il faut opérer ce
chan ment; autrement, on manque le but qu'on s'est propo- .Remède contre le rhume.sé.--1ronique industrielle.

L etrole et la sant.-Le- Cosmos à reçu la communication Prenez: Bonne cau-de-vie, trois cuillerées à bouche 'éirop'
suivante: Votre article: L'influence des émanationse-du 'pé de capillaire, trois cuillerées-à bouclie'.Melez et verrez dessus
trole eur la santé m'a rappelé un fait person-nel. - infusion chaude de fleurs de violettes, une-grande tasse.'
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aÂZETTE DES CÂMPAG3ïBS . .

Boire le tout en une seule fois le soir, après s'être mis au lit,
et reprendre la mme potion deux ou trois autres soirs de
suite.

Pour les jeunes personnes et les constitutions très faibles, on
peut se contenter de deux cueillerées d'eau de vie.

Un rhume qui durerait depuis deux ans, ce qu'on appelle
un catarrhe chronique, a disparu, par ce moyen, dans les trois
jours.

Ce punch réussit aussi bien chez la personne de dix-huit
ans que chez un vieillard; mais il ne peut être donné quand
il existe de la fièvre, de l'oppression et un point douloureux
du côté de la poitrine, ou des crachats rouillés, sanguinolents,
et quand l'estomac et les intestins sont malades.

TERRE A VENDRE
à LA

pointe-aux-Trembles, Comté de Portneuf.

A vendre à la Pointe-aux-Trembles, comté de Portueuf, une
excellente terre de 140 arpents, située sur le bord du fleuve,
site magnifique. Un peu plus de la moitié en bois debout.
Quantité de cèdres faciles à exploiter. Le chemin de fer du
Nord passe sur cette terre.

Maison neuve, grange, un jardin et un magnifique verger.
L'eau à commodité partout.

S'adresser à JOSEPH BÉLANGER,

Ou au
No. -45, Rue St Germain, St Sauveur de Québec.

REv. F. X. BÉLANGER, PTRE,
Vicaire au Faubourg St Jean, Québec.

10 novembre 1887.-

CHEMIN DE FER OXFORD ET NEW-GLASGOW.

1-De Birch Hill Rond à la jonction Pugwash...... 13 milles
2-De la jonction Pugwasli i Pugwash............. 5 do
3-De la jonction Pugwash à la station Wallace- .. 7 do
4-De la station Wallace à Mingo Road--------- 17 do

Soumissions pour maçonnerie de pente, pont et
ponceau, clôture, etc.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné et
J3portant à l'endos: " Soumission pour le Chemin de Fer
Oxford et New-Glasgow." seo ont reçues à ce bureau jusqu'à
VENDREDI MIDI, le 18 NOVEMBRE 1887, pour maçonnerie
de pente, ponceau, clôture, etc.

Les plans et devis seront ouverts à l'inspection au bureau
de Fingénieur en chef des chemins de fer du gouvernement
à Ottawa et aussi au bureau du Chemin de For Oxford et
liew-Glasgow, à Wallace, Cumberland Co., Nouvelle-Ecosse,
le et après le 10 Novembre 1887, o les spécitications générales
et les formules de soumission peuvent être obtenues sur de-
mande.

Aucune soumission ne sera prise en considération si elle
n'est faite sur une formule imprimée et ne renferme toutes les
conditions.

Le Département ne s'engage pas accepter la plus basse ni
aucune des soumissions

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chemins de For et Canaux,
Ottawa, 20 Octobre 1887.

3-no','.nbre 1887 .- 3 .

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à.
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MOITREAL

Ferme St-Gabriel

J, ISRAEL TARTE &-ERERE
- )ooo(---

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi.
tion provinciale:

f. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.

.VI. Le premier prix pour le meilleur taureau cánadien de
trois ans.

VII. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
tout âge.

VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur
sang, au-dessus de quatre ans.

IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens
d'un an.

SrcIAxrrd :.-Elevage du bétail Canadien en vue de la
production du beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERsEY, GENssES et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUx du printemps,
mâles et femelles.

3 novembre 1887.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1887--- Arrangement pour la saison d'été--1887.

Le et après lundi, 14 juin 1887, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis..-.-......................... 24.13
Pour Halifax et St-Jean................. 10.37
Pour Lévis.-............................11.03
Pour Lvis.............................. 17.10
Pour la Rivière-du-Loup................. 17.10
Pour la Rivière-du-Lop-................. 21.35

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de lEst.

D. POTTINGER, Snrintendant en chef
Bureau du chemin. de fer,

Monoton, N. Bk: .9 juin 1887.
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